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1. G�N�RALIT�S

1.1 Identification/caract�risation

Substance chimique N� CAS N� EINECS Synonymes Forme physique (*)
2,4-Dichloroph�nol

C6 H4 Cl2 O

OH

1 Cl

6 2

5 3

4

Cl

120-83-2 204-429-6 Phenol,2,4-dichloro-

2,4-DCP

Solide sous forme de

cristaux ou d'aiguilles

(*) dans les conditions ambiantes habituelles

Impuret�s

 2,6-dichloroph�nol (environ 8 %)

 Ph�noxyph�nols chlor�s

 Diph�nyl-ethers chlor�s

 Chlorodibenzofuranes

1.2 Principes de production
Le 2,4-dichloroph�nol est obtenu par chloration de ph�nol ou de monochloroph�nol � haute
temp�rature dans un r�acteur en fonte de fer. L'agent de chloration peut �tre du chlore ou
de l'oxychlorure de soufre.

1.3 Utilisations
Les chloroph�nols sont utilis�s comme interm�diaires de synth�se et interviennent dans la
fabrication d'herbicides et d'antiseptiques.
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Le 2,4-dichloroph�nol est employ� �galement dans la fabrication d'antimites et de produits
d�sinfectants.

1.4 Principales sources d’exposition
La pr�sence de chloroph�nols et organohalog�n�s dans la nature est essentiellement
anthropique.

La chloration des eaux us�es ou de l'eau de boisson et l'incin�ration des ordures m�nag�res
peuvent former et lib�rer dans la nature des quantit�s importantes de chloroph�nols.

Le 2,4-DCP pr�sent dans l'environnement provient �galement de la contamination par les
herbicides et pesticides agricoles ou leurs produits de d�gradation.

La chloration des eaux contenant du mat�riel organique peut conduire � la formation de
dichloroph�nols dont le 2,4-dichloroph�nol (Sithole et Williams, 1986).

Seulement une petite fraction ( 5 %) des chloroph�nols : 2-CP, 2,4-DCP, et 2,4,6-TCP
pr�sents dans l'environnement est dispers�e dans l'atmosph�re. Ces rejets atmosph�riques
principalement associ�s � la fabrication et � l'utilisation des chloroph�nols peuvent aussi
provenir de l'incin�ration de r�sidus chlor�s.

La majeure partie ( 85 %) de ces chloroph�nols est retrouv�e dans les eaux de surfaces.

Concentrations ubiquitaires

Milieu Concentration
Air Non disponible

Eaux

-de surface (rivi�res)

- de pluie

0,6 μg/L(1)

1 ng/L(2)

Sols Non disponible

S�diments  0,5 g/kg(3)

(1) Donn�es HSDB (2000) pour les rivi�res europ�ennes.
(2) Estim� � partir des donn�es HSDB (2000).
(3) IUCLID (2000).

La plupart des donn�es disponibles concernent des sites suppos�s pollu�s ou mal caract�ris�s
et ne permettent pas d'estimer des concentrations ubiquitaires.
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2. PARAM�TRES D'�VALUATION DE L'EXPOSITION

2.1 Param�tres physico-chimiques
Param�tre Valeur �tendue R�f�rence

Facteur de conversion

(dans l'air � 20 �C)

1 ppm = 6,780 mg/m3

1 mg/m3 = 0,147 ppm

Seuil olfactif (ppm) 0,21 Verschueren (1996)

Masse molaire (g/mol) 163 Hempfling et al., (1997), HSDB (2000),

Lide (2002), Merck (1996), Ullmann (1986)

Point d’�bullition (�C)

(� pression normale)

210 Guide de la chimie (1999), Hempfling

et al., (1997), HSDB (2000), IUCLID

(2000), Lide (2002), Ullmann (1986)

Pression de vapeur (Pa) 8,6 � 20 �C

16 � 25 �C

Hempfling et al., (1997)

Densit�

-vapeur (par rapport � l'air)

-solide

5,62 (1)

1,39(2) 1,38 - 1,40

HSDB (2000)

HSDB (2000), IUCLID (2000)

Tension superficielle (N/m) (3)

Viscosit� dynamique (Pa.s) (3)

Solubilit� (mg/L)

dans l'eau 4 500 � 20 - 25 �C Hempfling et al., (1997), US EPA (1996)

Log Kow 3,05(2) 2,9 - 3,11 Hempfling et al., (1997), HSDB (2000),

OMS IPCS (1989), IUCLID (2000),

STF (1991), US EPA (1992,1996)

Koc (L/kg)
83 �

sup�rieur � 5 000(4)

Hempfling et al., (1997), HSDB (2000),

STF (1991) US EPA (1996)

Coefficient de partage sol- (6)
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eau: Kd (L/kg)

Coefficient de partage
s�diments-eau : Kd (L/kg) (6)

Constante de Henry

(Pa.m3/mol)

4.10-1 � 20-25 �C (2) 2,75.10-1- 5,87.10-1 Hempfling et al., (1997), HSDB (2000),

US EPA (1996)

Coefficient de diffusion

dans l’air (cm�/s)

3,46.10-2 US EPA (1996)

Coefficient de diffusion

dans l’eau (cm�/s)

8,77.10-6 US EPA (1996)

Coefficient de diffusion �

travers le PEHD (m�/j)

8,77.10-6 US EPA (1996)

Perm�abilit� cutan�e � une
solution aqueuse (cm/h)

8,77.10-6 US EPA (1996)

Choix des valeurs :
(1) Par rapport � l'air.
(2) Moyenne arithm�tique de plusieurs valeurs.
(3) Non ad�quat.
(4) Les valeurs de Koc fournies par les diff�rentes sources bibliographiques sont :
380 et 545 (la seconde valeur est la moyenne g�om�trique d'une s�rie de valeurs comprises entre 83 et plus de
5 000)(Hempfling et al., 1997); 263, 661et 708 (HSDB, 2000); 355 (STF, 1991);
d'autre part, des valeurs correspondant � la forme neutre et � la forme ionis�e, respectivement 149 et 2,4 sont
cit�es par US EPA (1996).
(5) Mesur� in vitro chez l'homme.
(6) La valeur pourra �tre calcul�e � partir de l'expression suivante : Kd = foc x Koc (suivant l'hypoth�se d'une
adsorption sur la seule fraction organique du sol, du s�diment ou des mati�res en suspension, ce qui revient �
n�gliger l'adsorption sur la fraction min�rale et qui conduit � majorer le transfert du sol vers l'eau ou l'air). La
valeur de foc est issue de mesure de terrain ou par d�faut une valeur issue de la litt�rature, par exemple celle du
TGD (CE, 1996), de 0,02 pour foc_sol, de 0,05 pour foc_sed, de 0,1 pour foc_mes.

2.2 Comportement

2.2.1 Dans l'eau

Lorsqu'il atteint les eaux de surface, le 2,4-dichloroph�nol a une forte tendance � s'adsorber
sur les particules en suspension. La phase demeurant libre dans l'eau se volatilise dans
l'atmosph�re, des demi-vies de 70 � 514 jours, obtenues par mod�lisation, ont �t�
rapport�es. D'autres �tudes de mod�lisation ont montr� que la demi-vie du 2,4-
dichloroph�nol dans les syst�mes aquatiques variait respectivement de 94 � 306 jours, selon
la prise en consid�ration ou non du compartiment "s�diment" dans le mod�le.
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2.2.2 Dans les sols

Lorsqu'il est pr�sent dans le sol, le 2,4-dichloroph�nol a une mobilit� faible � mod�r�e.
Compte tenu de sa constante de Henry, la volatilisation du 2,4-dichloroph�nol � partir de sols
humides constitue un processus de transfert important. Pour les m�mes raisons, la
volatilisation � partir d'un sol sec est relativement faible. Dans les sols alcalins (pH = 10), le
2,4-dichloroph�nol sera pr�sent sous forme principalement ionis�e donc dissoci�e, ce qui
r�duit son adsorption sur le mat�riel particulaire, � l'inverse, dans des sols acides,
l'adsorption sera plus �lev�e, ce qui limitera sa mobilit�.

L'adsorption sur les particules de sol est gouvern�e par le pH et le pourcentage d'ions oxydes
(Artiola-Fortuny et Fuller, 1982). Ces m�me auteurs rapportent des valeurs de Koc de 200 �
5 000 selon la nature du sol. Compte tenu du pKa de 7,8 � 20 �C, le 2,4-dichloroph�nol est
sous forme ionis�e � pH 10 et sous forme non dissoci�e � pH <7. La forme ionis�e ne s'adsorbe
pas sur les sols organiques neutres ou charg�s n�gativement. Il en est de m�me pour la forme
non-ionis�e (Johnson et al., 1985).

2.2.3 Dans l'air

Compte tenu de sa pression de vapeur, le 2,4-dichloroph�nol �mis dans l'atmosph�re n'est
pr�sent que sous forme de vapeur. En cas de pr�cipitations, le 2,4-dichloroph�nol peut �tre
entra�n� par la pluie et s'introduire dans les compartiments terrestres (sols, eau et
s�diments).

2.3 Persistance
Le devenir du 2,4-dichloroph�nol dans le milieu aquatique a �t� largement �tudi�. La
persistance est consid�rablement r�duite en pr�sence de microflore adapt�e capable de les
m�taboliser. Cependant, les conditions abiotiques de temp�rature et de pH peuvent conduire
� une persistance plus �lev�e (Krijgsheld et Van Der Gen, 1986).

2.3.1 D�gradation abiotique

La d�gradation abiotique dans l'atmosph�re est gouvern�e par la constante de r�action
photochimique ; ce taux est �valu� � 1,06.10-12 cm3/mol�cule-s � 25 �C, qui correspond � une
demi-vie de 15 jours et � la formation de 5.105 radicaux hydroxyles par cm3.

En raison de l'absence de groupes fonctionnels hydrolysables, le 2,4-dichloroph�nol est
faiblement hydrolys� dans l'eau.

2.3.2 Biod�gradation

En culture statique inocul�e par une eau us�e de station d'�puration, le 2,4-dichloroph�nol
est rapidement d�grad� � 99 % en 7 jours, et ne requiert pas de processus d'adaptation de la
flore microbienne (Tabak et al., 1981). La d�gradation compl�te du 2,4-dichloroph�nol se
produit en 5 jours dans un montage DBO inocul� par une boue activ�e (Ingols et al., 1966).
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La biod�gradation ana�robie, �tudi�e dans les s�diments de deux plans d'eau a permis
d'observer une d�gradation compl�te du 2,4-dichloroph�nol en quatre semaines (Rogers et
Hale, 1987). La biod�gradation du 2,4-dichloroph�nol se fait � la fois par voie a�robie et
ana�robie. Des valeurs de 79 - 82 % de d�gradation apr�s 12 - 14 jours ont �t� rapport�es
dans des sols riches en argile dans des conditions a�robies. Des exp�riences similaires
effectu�es dans les s�diments ont montr� une d�gradation de 45 � 73 % sur une p�riode de 15
� 30 jours. La majeure partie de la biod�gradation du 2,4-dichloroph�nol aboutit � la
formation de 4-chloroph�nol.

2.4 Bio-accumulation et m�tabolisme

2.4.1 Organismes aquatiques

La bioaccumulation chez les organismes aquatiques est relativement faible. (Krijgsheld et Van
Der Gen, 1986). Des facteurs de bioconcentration (BCF) de 7,1 � 69 ont �t� calcul�s pour la
carpe (CITI, 1992). Des BCF de 34 � 100 ont �t� calcul�s pour Crassius auratus, et de 257 �
263 pour les algues planctoniques d'eau douce (Suntio et al., 1988). Ces m�mes auteurs ont
mesur� un BCF de 10 pour la truite. Le 2,4-dichloroph�nol s'accumule principalement dans la
bile des poissons. Plusieurs auteurs ont mesur� des concentrations �lev�es de 2,4-
dichloroph�nol. Soderstrom et al. (1994) ont mesur� des concentration de 240 � 7 700 ng/g
de bile chez la perche (Perca fluviatilis). Des concentrations de 7 � 20 �g/L ont �t� mesur�es
par Hodson et al. (1984) dans la bile de catostomes (Catostomus commersoni) pr�lev�s en
amont et en aval d'une usine papeti�re utilisant le proc�d� kraft. L'accumulation de 2,4-
dichloroph�nol dans le tissu musculaire des poissons demeure cependant relativement faible.

2.4.2 Organismes terrestres y compris les v�g�taux

Aucune donn�e pr�cise sur la bioaccumulation du 2,4-dichloroph�nol n'a �t� trouv�e dans la
litt�rature.

3. DONN�ES TOXICOLOGIQUES

L'ensemble des informations et des donn�es toxicologiques provient de diverses monographies
publi�es par des organismes reconnus pour la qualit� scientifique de leurs documents (IARC,
1986, 1987 ; OMS-IPCS, 1987, 1989 ; HSDB, 1998 ; US EPA, 2000). Les r�f�rences
bibliographiques aux auteurs sont cit�es pour permettre un acc�s direct � l’information
scientifique mais n’ont g�n�ralement pas fait l’objet d’un nouvel examen critique par les
r�dacteurs de la fiche.
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3.1 Devenir dans l’organisme

�tudes chez l’homme

Par voie cutan�e, le 2,4-dichloroph�nol est rapidement absorb� par la peau.

Par voie orale, le 2,4-dichloroph�nol est �galement tr�s rapidement absorb� par le tractus
gastro-intestinal du fait de sa forte solubilit� lipidique et sa faible ionisation au pH
physiologique. Il s’accumule principalement au niveau du foie et des reins. 80 � 90 % sont
�limin�s sous forme de glucuronates ou de sulfates par les urines (HSDB, 1998).

Par inhalation, les donn�es relatives au 2,4-dichloroph�nol sont inexploitables.

Il a par ailleurs �t� montr� que le caract�re lipophile du 2,4-dichloroph�nol lui permet de se
lier de mani�re r�versible � l'albumine s�rique humaine (Judis, 1982).

�tudes chez l’animal

Les r�sultats chez l’animal sont similaires � ceux observ�s chez l’homme.

L'�tude de la distribution et du m�tabolisme du 2,4-dichloroph�nol chez le rat a montr� que
les plus fortes concentrations se retrouvent au niveau des reins, du foie, du tissu adipeux et
du cerveau. Il est aussi rapidement m�tabolis�. La demi-vie de ce compos� et de ses
conjugu�s dans le plasma, le cerveau, le foie et les reins se situe dans une fourchette de 4 �
30 minutes (Somani et Khalique, 1982).

Chez le lapin, les sulfates repr�sentent au moins 16 % de l'�limination du
2,4-dichloroph�nol par les urines (HSDB, 1998).

3.2 Toxicologie aigu�

�tudes chez l’homme

Les sympt�mes les plus fr�quents cons�cutifs � l’exposition aigu� accidentelle ou volontaire
au 2,4-dichloroph�nol sont des convulsions, une ataxie, des maux de t�te et une diminution
de la temp�rature corporelle (OMS IPCS, 1987 ; Gosselin et al., 1984).

Par inhalation, la sensation de br�lure s'accompagne d'une toux avec irritation de la gorge.
Des crampes abdominales sont fr�quemment ressenties lors de l’ingestion de 2,4-
dichloroph�nol (OMS IPCS,1989).

Le 2,4-dichloroph�nol pr�sente une toxicit� aigu� plus mod�r�e que les tri, t�tra ou
pentachloroph�nol.

Cependant l’US EPA et l’OSHA ont �t� alert�s par quatre cas de mort accidentelle survenus
entre 1980 et 1998 en milieu industriel. Bien que l’information sur les circonstances des
accidents soient tr�s insuffisants, il s’agissait dans la majorit� des cas de personnes ayant
re�u du 2,4-dichloroph�nol en fusion sur la peau (fuite de 2,4-dichloroph�nol d’un tuyau sous-
pression, vaporisation du produit provoqu�e par la pr�sence accidentelle d’eau dans un
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syst�me � haute temp�rature). Les zones de contamination ont �t� selon les cas limit�es au
niveau du visage et du cou, ou �tendues aux avant-bras, � un genou et une cuisse. Dans un
des cas, le sujet a �galement �t� expos� au niveau des voies a�riennes sup�rieures en
respirant le 2,4-dichloroph�nol pr�sent sous forme de vapeurs au moment de l’accident.

La mort des quatre individus a �t� rapidement provoqu�e par un collapsus cardiovasculaire.
Les autopsies mentionnent dans deux des cas la pr�sence de br�lures au niveau des zones de
contact avec le 2,4-dichloroph�nol, ainsi qu’un œd�me pulmonaire h�morragique. Les
analyses biologiques post-mortem r�alis�es sur deux sujets ont �galement permis de mesurer
des concentrations de 2,4-dichloroph�nol de 13,1 mg/L et 24,3 mg/L dans le sang, 6,2 mg/L
et 5,3 mg/L dans les urines, ou encore dans le second cas des valeurs de 18,7 mg/L dans la
bile et 1,2 mg/L au niveau de l’estomac. Les diff�rentes organisations am�ricaines (US EPA,
OSHA, NIOSH) d�plorent le manque de donn�es toxicologiques relatives au 2,4-dichloroph�nol
en fusion et travaillent sur l’�laboration de mesures pratiques destin�es � prot�ger les
travailleurs (US EPA, 2000).

�tudes chez l’animal

L’administration orale de 2,4-dichloroph�nol � des rats a permis d’observer apr�s quelques
minutes une augmentation de la fr�quence respiratoire, suivie par l’apparition d’une perte de
la motricit� et de fortes convulsions (Clayton et Clayton, 1993, 1994).

Les valeurs des DL50 �tablies par voie orale chez la souris sont de 1 352 mg/kg pour les
femelles et 1 276 mg/kg pour les m�les (Borzelleca et al., 1985).

Un test de toxicit� cutan�e a permis de d�finir une DL50 de 780 mg/kg pour une application
de 2,4-dichloroph�nol en fusion chez le rat (�tude non publi�e Rh�ne Poulenc, 1992).

Par inhalation, la CL50 est de 0,97 mg/L chez le rat pour une exposition de 4 heures (�tude
non publi�e Rh�ne Poulenc, 1980).

3.3 Toxicologie chronique
Les expositions en milieu professionnel se font essentiellement par contact cutan� ou par
inhalation. La population g�n�rale peut �tre contamin�e par inhalation de l’air ambiant ou
ingestion d’eau ou d’aliments contamin�s.

3.3.1 Effets syst�miques

�tudes chez l’homme

Il existe peu d'informations quantitatives sur les expositions humaines au 2,4-dichloroph�nol
qui est de plus souvent associ� � d'autres compos�s toxiques. C'est sans doute ce qui explique
le peu de donn�es dans la bibliographie mentionnant les effets syst�miques du 2,4-
dichloroph�nol chez l'homme.
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En milieu professionnel, quelques cas de chloracn� et de porphyrie ont �t� d�crits aux �tats-
Unis dans des usines de fabrication des 2,4 et 2,4,5-chloroph�nols (Bleiberg et al., 1964).
Dans cette m�me �tude, l'augmentation de l'excr�tion de coproporphyrines chez les ouvriers
de la maintenance a �t� observ�e, sans pour autant �tre associ�e � des troubles h�patiques.

La valeur moyenne de 2,4-dichloroph�nol retrouv�e dans les urines de travailleurs expos�s
aux pesticides se situe autour de 203 g/L (Fatiadi, 1984).

Les troubles neurologiques et psychologiques parfois associ�s � l'exposition aux chloroph�nols
ne sont pas document�s en ce qui concerne le 2,4-dichloroph�nol.

�tudes chez l’animal

L’administration pendant 3 mois de 2,4-dichloroph�nol dans l’eau de boisson � des souris des
deux sexes correspondant � des doses journali�res variant de 50 � 500 mg/kg/jour n’a
entra�n� aucune perturbation dans la prise de poids des animaux. Les quelques diff�rences
h�matologiques observ�es chez les m�les (augmentation des leucocytes) et param�tres
biochimiques chez les femelles (diminution de la cr�atinine sanguine) ne constituent pas des
signes de toxicit� importants (Borzelleca et al., 1985).

Dans une autre �tude de protocole similaire, o� les souris ont re�u dans l’alimentation des
doses journali�res d’environ 230 mg/kg/jour pendant 6 mois, les auteurs ont pu observer
l’augmentation transistoire du volume des h�patocytes (Kobayashi et al., 1972). C’est sur la
base de ces effets qu’un NOEL de 100 mg/kg/jour a �t� calcul� dans cette �tude. Par contre
l’analyse histologique des reins, de la rate et des glandes surr�nales n’a montr� aucune l�sion
particuli�re.

Aux doses estim�es � 0,3, 3 et 30 mg/kg/jour (exposition pr�natale de 90 jours et post-natale
de 15 semaines), les auteurs ont mis en �vidence chez les jeunes rats l’augmentation dose
d�pendante d’anticorps s�riques de l’h�mocyanine de mollusque, correspondant � un test de
d�veloppement de la comp�tence immunitaire, de m�me qu’� la plus forte dose
l’augmentation significative du poids du foie et de la rate. L’adjuvant complet de Freund a
entra�n� chez les animaux expos�s � la concentration de 3 mg/kg/jour de 2,4-dichloroph�nol
une diminution significative de la r�ponse d’hypersensibilit� retard�e (Exon et Koller, 1985).

Faisant r�f�rence aux modifications de la r�ponse immunitaire, un NOEL de 0,3 mg/kg/jour a
�t� �tabli pour cette �tude. On peut remarquer qu’il est bien inf�rieur au NOEL de
100 mg/kg/jour �tabli par Kobayashi et al., (1972) mentionn� pr�c�demment.
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Effets syst�miques

Substance
Chimique

Voies
d’exposition Taux d’absorption Organe cible

Homme Animal Principal Secondaire

2,4-dichloroph�nol

Inhalation

Ingestion

Cutan�e

ND*

rapide

rapide

ND*

rapide

rapide

Foie

S.I.**

Rate

Peau

*ND : non d�termin�
**S.I. : syst�me immunitaire

3.3.2 Effets canc�rig�nes

 - Classification

L’Union Europ�enne

Non class� canc�rig�ne, (JOCE, 2001).

CIRC – IARC

Classification des chloroph�nols en 2B, le m�lange des chloroph�nols pourrait �tre
canc�rog�ne pour l'homme (IARC, 1987).

US EPA (IRIS)

Le 2,4-dichloroph�nol n’a pas fait l’objet d’une �valuation compl�te permettant de statuer
sur son potentiel canc�rog�ne chez l’homme.

 - �tudes principales

Le CIRC/IARC a bas� la classification des chloroph�nols en 2B sur la base d'�tudes concernant
des expositions � des m�langes de chloroph�nols pas toujours identifi�s (IARC, 1987). Le 2,4-
dichloroph�nol n'a pas fait l'objet d'une classification individuelle.

L’IARC mentionne n�anmoins l'�tude de Lynge qui d�crit l'augmentation de cancers du
poumon et sarcomes des tissus conjonctifs dans certaines sous-populations travaillant dans
des usines de production d’herbicides du groupe des chloroph�nols (dichloroph�nol et 4-
chloro-ortho-cr�sol) au Danemark entre 1951 et 1959. Bien que l’exposition des personnes �
la 2,3,7,8-t�trachlorodibenzodioxine semble peu probable dans la mesure o� les usines de
production de trichloroph�nol ont �t� �cart�es, les auteurs n’excluent cependant pas la
pr�sence de nombreux autres biais et ne peuvent conclure quant au pouvoir canc�rog�ne du
2,4-dichloroph�nol (Lynge, 1985).

Dans une autre �tude r�alis�e sur 4 500 travailleurs, expos�s non exclusivement au 2,4-
dichloroph�nol, une augmentation significative de l’incidence de cancers du poumon, cancers
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du rectum et sarcomes des tissus conjonctifs a �t� observ�e chez les hommes. Chez les
femmes, les tumeurs se situaient au niveau ORL. La pr�sence de nombreuses substances en
m�lange ne permet pas dans cette �tude de conclure sur le caract�re canc�rog�ne du
2,4-dichloroph�nol (US EPA, 1987).

Une �tude plus r�cente ayant suivi 878 salari�s expos�s professionnellement au
2,4-dichloroph�nol entre 1945 et 1983 montre un exc�s de cancers lymphatiques et
h�matopo��tiques. L'exposition � d'autres chloroph�nols ou contaminants n'est pas non plus
exclue (Bond et al., 1988).

Aucune activit� canc�rog�ne du 2,4-dichloroph�nol n'a �t� mise en �vidence dans les deux
�tudes men�es chez la souris (B6C3F1) et le rat (F344/N) pour des administrations
quotidiennes par voie orale comprises entre 2,5 et 10 ppm sur une p�riode de 2 ans (NTP,
1988).

In vitro, le 2,4-dichloroph�nol n'induit pas l'augmentation de la synth�se d'ADN sur cellules
h�patiques de rats (IARC, 1987).

Caract�re g�notoxique : le 2,4-dichloroph�nol a �t� examin� par l’Union Europ�enne mais
n’a pas �t� class� (JOCE, 2001).

3.3.3 Effets sur la reproduction et le d�veloppement

�tudes chez l’homme

Il n'existe pas de donn�es publi�es chez l'homme.

�tudes chez l’animal

Des �tudes d’exposition pr�natale et/ou postnatale ont �t� r�alis�es chez le rat (Exon et al.,
1984). Les femelles sont pendant toute la p�riode de reproduction et de parturition expos�es
� diff�rentes doses (3 ppm, 30 ppm ou 300 ppm) de 2,4-dichloroph�nol administr�es dans
l’eau de boisson (0,3, 2 et 15 mg/kg p.c./j). A la naissance, les animaux ayant �t� expos�s �
une concentration pr�natale de 300 ppm de 2,4-dichloroph�nol pr�sentent une taille
significativement plus petite que les animaux t�moins, alors que le foie et le thymus sont au
contraire plus volumineux. On observe �galement sur ces animaux une augmentation des taux
de globules rouges et d’h�moglobine.

Dans une seconde �tude r�alis�e sur des souris expos�es 90 jours en p�riode pr�natale, puis
durant toute la p�riode de gestation � des doses ne d�passant pas 500 mg/kg/j (eau de
boisson), les auteurs n’ont mis en �vidence aucun effet sur la reproduction (implantation,
r�sorption, nombre de mort-n�s, poids, indice de fertilit�) (Seyler et al., 1984).

En revanche, l’administration de doses croissantes de 2,4-dichloroph�nol administr�es par
gavage � des rates entre le 6e et le 15e jours de gestation a entra�n� une perte de poids d�s
375 mg/kg/j. A la plus forte de dose de 750 mg/kg/j, un retard d’ossification, une
augmentation du nombre de r�sorptions et une r�duction du poids des fœtus non viables ont
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�t� observ�s (Rodwell et al., 1989). Seyler et al. (1984) ont par ailleurs montr� chez le rat
que la motilit� et la p�n�tration des spermatozo�des n'�taient pas alt�r�es par l'exposition
chronique (50 � 500 mg/kg/jour) de 2,4-dichloroph�nol.

3.4 Valeurs toxicologiques de r�f�rence
Une Valeur Toxicologique de R�f�rence (VTR) est un indice qui est �tabli � partir de la
relation entre une dose externe d'exposition � une substance dangereuse et la survenue d'un
effet n�faste. Les valeurs toxicologiques de r�f�rence proviennent de diff�rents organismes
dont la notori�t� internationale est variable.

L'INERIS pr�sente en premi�re approche les VTR publi�es par l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS. En
seconde approche, les VTR publi�es par d'autres organismes, notamment Sant� Canada, le
RIVM et l'OEHHA, peuvent �tre retenues pour la discussion si des valeurs existent.

3.4.1 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Source Voie d’exposition Facteur
d’incertitude Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

ATSDR

US EPA

Orale (subchronique)

Orale (subchronique)

100

100

MRL = 3.10-3 mg/kg/jour

RfD = 3.10-3 mg/kg/jour

1999

1988

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponibles.
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Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

Les valeurs de MRL (3.10-3 mg/kg/jour) et RfD (3.10-3 mg/kg/jour) �tablies respectivement
par l’ATSDR (1999) et l’US EPA (IRIS) (1988) pour le 2,4-dichloroph�nol font toutes deux
r�f�rence � la m�me �tude (Exon et Koller, 1985).

Ces valeurs sont fond�es sur les modifications de la r�ponse immunitaire chez le rat expos�
au 2,4-dichloroph�nol dans l'eau de boisson. Un NOEL de 0,3 mg/kg/jour a �t� d�fini pour
cette �tude.

Facteurs d’incertitude : un facteur d’incertitude de 100 a �t� appliqu� pour l’extrapolation
de l’animal � l’homme et pour tenir compte des populations sensibles. En consid�rant que les
animaux sont, en plus des 15 semaines de leur vie, expos�s in utero puis via le lait maternel,
un facteur d’incertitude suppl�mentaire n’a pas �t� jug� n�cessaire.

Calcul : 0,3 mg/kg/j x 1/100 = 3.10-3 mg/kg/j

3.4.2 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de Sant� Canada, du RIVM et de l'OEHHA

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Source Voie d’exposition Facteur
d’incertitude Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

RIVM Orale 100 TDI = 3.10-3 mg/kg/j 2001

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponibles.

Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

Le RIVM propose une TDI de 3.10-3 mg/kg/jour pour une exposition chronique au 2,4-
dichloroph�nol par voie orale (Baars et al., 2001).

Cette valeur est fond�e sur les modifications de la r�ponse immunitaire chez le rat expos� au
2,4-dichloroph�nol dans l'eau de boisson (Exon and Koller, 1985). Pour cette �tude, un NOAEL
de 0,3 mg/kg/j a �t� �tabli.

Facteur d'incertitude : un facteur d’incertitude de 100 est appliqu� pour tenir compte de la
variabilit� intra- (facteur 10) et inter-esp�ces (facteur 10).



INERIS –DRC-01-25590-00DF297.doc

Version N�3-1 mai 2005 Page 18 sur 35

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

2,4-DICHLOROPH�NOL

4. DONN�ES �COTOXICOLOGIQUES

L'objectif de ce document est d'estimer les effets � long terme sur la faune et la flore, les
r�sultats n�cessaires � cette �valuation sont pr�sent�s. Lorsqu'un nombre suffisant de
r�sultats d'�cotoxicit� chronique est disponible, les r�sultats d'�cotoxicit� aigu� ne sont pas
fournis. Lorsque l'�cotoxicit� chronique n’est pas suffisamment connue, les r�sultats
d'�cotoxicit� aigu� sont pr�sent�s et peuvent servir de base pour l'extrapolation des effets �
long terme.

4.1 Param�tres d’�cotoxicit� aigu�

4.1.1 Organismes aquatiques

Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (mg/L) R�f�rence

Algues
Chlorella vulgaris

(algue verte) EC50 96h 9 200 �g/L Shigeoka, et al., 1988 a

Algues

Scenedesmus
subspicatus (algue

verte) EC50 48h 11 500 �g/L Kuhn et Pattard, 1990

Algues

Selenastrum
capricornutum
(algue verte) EC50 96 h 14 000 �g/L Shigeoka et al., 1988 b

Micro-crustac�s Daphnia magna CL50 48 h 2 600 �g/L Leblanc, 1980

Daphnia magna CL50 96 h 2 600 �g/L Leblanc, 1980

Poissons Carassius auratus Cl50 96 h 1 003 �g/L Birge et al.,1979

Lepomis
macrochirus

CL50 24 h 4 700 �g/L Buccafusco et al., 1981

Lepomis
macrochirus

CL50 96 h 2 000 �g/L Buccafusco et al., 1981

Oncorhynchus
mykiss

CL50 24 h 3 741 �g/L Kennedy, 1990
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Oncorhynchus
mykiss

CL50 48 h 3 396 �g/L Kennedy, 1990

Oncorhynchus
mykiss CL50 72 h 2 831 �g/L Kennedy, 1990

Oncorhynchus
mykiss CL50 96 h 2 600 �g/L Hodson et al., 1984

Oryzias latipes
M�daka CL50 96 h 6 300 �g/L Shigeoka et al., 1988a

Oryzias latipes
M�daka

CL50 15D 1 000 �g/L Shigeoka et al., 1988a

Pimephales
promelas

CL50 96h 8 720 �g/L (1) (1)

Pimephales
promelas

juv�niles de 35
jours

CL50 8D 6 500 �g/L (1) Phipps et al.,1981

Pimephales
promelas

juv�niles de 1 jour
CL50 7D 3 480 �g/L Mayes et al., 1988

Platichthys flesus

poisson plat eau
marine

CL50 96 h 6 410 �g/L Smith et al., 1994

Poecilia reticulata CL50 24 h 2 930 �g/L Benoit-Guyod et al., 1984

Salmo trutta CL50 24 h 1 700 �g/L Hattula et al., 1981

Solea solea CL50 96 h 5 130 �g/L Smith et al., 1994

Organismes
benthiques

Aucune donn�e
disponible

Autres
Allorchestes
compressa

(amphipoe marin)

LOEC mortalit�
96 h

71,0 �g/L Burridge et al., 1995

NOEC mortalit�
96 h 66.6 �g/L Burridge et al., 1995

Cambaridae 7 500 �g/L Telford, 1974

Moyenne de 4 valeurs - Geiger et al., 1985, Phipps et al., 1981, Broderius et al., 1995

Aucun r�sultat de toxicit� sur organismes benthiques n’est disponible dans la litt�rature.
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4.1.2 Organismes terrestres

Aucun r�sultat avec des organismes terrestres n’est disponible.

4.2 Param�tres d’�cotoxicit� chronique

4.2.1 Organismes aquatiques

Aucun r�sultat avec des organismes benthiques n’est disponible.

Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (mg/L) R�f�rence

Algues Scenedesmus
subspicatus CE10 (croissance) 6,3 mg/L Kuhn et al., 1989

Algues Scenedesmus
subspicatus CE10 (biomasse) 2,4 mg/L Kuhn et al., 1989

Micro-crustac�s Daphnia magna NOEC reproduction 210 �g/L Kuhn et al., 1989

Poissons Pimephales
promelas

croissance 28 D
(juv�niles)

Croissance 28D
(embryons)

290 �g/L

460 �g/L

Holcombe et al., 1982

Organismes
benthiques n.d.

Autres n.d.

4.2.2 Organismes terrestres

Aucun r�sultat avec des organismes terrestres n’est disponible.
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5. VALEURS SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTALES

5.1 �tiquetage – Milieu de travail
France : Arr�t� du 20 avril 1994 relatif � la d�claration, la classification, l’emballage et
l’�tiquetage des substances chimiques compl�t� jusqu’� la directive europ�enne 2004/73/CE
de la Commission du 29 avril 2004 portant la 29� adaptation au progr�s technique de la
directive 67/548/CEE.

Indication(s) de danger : T, N

Phrases de risque : R22 - 24 - 34 - 51/53

Conseils de prudence : S 1/2 - 26 - 36/37/39 - 45 – 61

5.2 Nomenclature Installations class�es (IC)
France : D�cret n�53-578 du 20 mai 1953 modifi� relatif � la nomenclature des installations
class�es pour la protection de l’environnement mise � jour par le Minist�re de l’�cologie et
du d�veloppement durable � Nomenclature des installations class�es pour la protection de
l’environnement � (2002).

La liste des rubriques mentionn�es est indicative et ne se veut pas exhaustive.

Rubriques : 1130 - 1131 - 1155

5.3 Valeurs utilis�es en milieu de travail - France
Notes documentaires INRS ND 2098 (2004) "Valeurs limites d'exposition professionnelle aux
agents chimiques en France" et ND 2190-191-03 "Indices biologiques d'exposition".

 Air : non concern�

 Indices biologiques d’exposition : non concern�

5.4 Valeurs utilis�es pour la population g�n�rale

5.4.1 Qualit� des eaux de consommation

France : D�cret n� 2001 – 1220 du 20 d�cembre 2001 relatif aux eaux destin�es � la
consommation humaine � l’exclusion des eaux min�rales naturelles.

Non concern�.
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UE : Directive 98/83/CE du Conseil du 3 novembre 1998 relative � la qualit� des eaux
destin�es � la consommation humaine (CE, 1998).

Non concern�.

OMS : Directives de qualit� pour l’eau de boisson (2004)

Par manque de donn�es, l’OMS n’a pu d�terminer de valeur guide.

5.4.2 Qualit� de l’air

OMS : Directives de qualit� pour l’air (2000).

Non concern�.
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5.4.3 Valeurs moyennes dans les milieux biologiques

Milieux Biologiques Valeurs de r�f�rence

Sang

Urine

Cheveux

Placenta

ND*

ND*

ND*

ND*

*ND : Non Disponible

5.5 Concentrations sans effet pr�visible pour l'environnement (PNEC).
Propositions de l'INERIS
On dispose d'une donn�e de toxicit� chronique sur microcrustac� (Daphnia magna) � partir de
laquelle on peut d�river une PNEC aquatique en appliquant un facteur 10 :

PNEC eau = 21 �g/L

6. METHODES DE DETECTION ET DE QUANTIFICATION DANS
L'ENVIRONNEMENT

6.1 Familles de substances
Chloroph�nols.

6.2 Principes g�n�raux

6.2.1 Eau

Echantillonage :

Pr�l�vement en flacon bouch� ou scell� : au moment du pr�l�vement, bien rincer le flacon
avec l’eau � analyser et pr�lever � ras bord. L’emploi de flacon en verre ou en acier
inoxydable est fortement conseill�. L’�chantillon doit �tre extrait de pr�f�rence dans les
deux jours suivant le pr�l�vement (risques de d�gradation) ; si cela n'est pas possible,
conserver les �chantillons � l’abri de la lumi�re et � 4 C. En pr�sence d’halog�nes libres ou
d’oxydants provenant de processus de traitement microbiologique, ajouter quelques cristaux
de thiosulfate de sodium pentahydrat� ou 0,1 mL d’une solution de thiosulfate de sodium �
10 % (m/m) pour 125 mL d’�chantillon. Pour �viter d’autres interf�rences, il est conseill� de
ne pas ajouter d’autre agent de conservation.
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Extraction :

L’�chantillon d’eau peut �tre consid�r� propre ou sale. Dans tous les cas, on ajoute un �talon
interne � l’�chantillon d’eau.

Dans le cas o� l’eau est sale, on proc�de � une partition acide/base avant l'�tape de
d�rivatisation : extraction par du tolu�ne � pH acide ( 4), lavage de l'extrait tolu�ne par une
solution aqueuse alcaline. Cette solution aqueuse alcaline fait ensuite l'objet de la
d�rivatisation par ac�tylation, puis d'une extraction des compos�s ac�tyl�s par de l’hexane.

Dans le cas o� l’�chantillon est propre, l’eau est neutralis�e avant de r�aliser l’ac�tylation ;
les d�riv�s ac�tyl�s sont ensuite extraits par de l’hexane.

Dosage :

Le dosage se fait dans un premier temps apr�s s�paration des compos�s sur une colonne
chromatographique en phase gazeuse, et dans un deuxi�me temps, � l’aide d’un d�tecteur �
capture d’�lectrons (ECD).

6.2.2 Air

Echantillonage :

Aucune m�thode sp�cifique aux chloroph�nols n’a �t� relev�e, il existe cependant les
m�thodes OSHA N� 39 – Pentachloroph�nol, OSHA N� 45 2,3,4,6-T�trachloroph�nol qui
font r�f�rence � un pr�l�vement sur r�sine XAD2 � 0,2 L/min pendant 4 heures et NIOSH
5512 – Pentachloroph�nol qui fait r�f�rence � un pr�l�vement sur filtre en ester de cellulose
puis dans un barboteur rempli avec de l’�thyl�ne glycol.

Extraction :

Aucune m�thode sp�cifique aux chloroph�nols n’a �t� relev�e, il existe cependant les
m�thodes OSHA N�39 – Pentachloroph�nol et OSHA N�45 2,3,4,6-T�trachloroph�nol  qui
font r�f�rence � un pr�l�vement sur r�sine XAD2, ces r�sines sont alors d�sorb�es par du
m�thanol. Pour ce qui est de la norme NIOSH 5512 - Pentachloroph�nol, le pr�l�vement est
op�r� sur un ensemble membrane ester de cellulose (filtre) + barboteur �thyl�ne glycol ; le
filtre est d�sorb� par l’�thyl�ne glycol contenu dans le barboteur puis on ajoute une quantit�
connue de m�thanol avant analyse.

Dosage :

Aucune m�thode sp�cifique aux chloroph�nols n’a �t� relev�e, il existe cependant les
m�thodes OSHA N�39 – Pentachloroph�nol, OSHA N�45 2,3,4,6-T�trachloroph�nol et
NIOSH 5512 – Pentachloroph�nol qui font r�f�rence � un dosage par chromatographie en
phase liquide avec d�tection UV.
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6.2.3 Sols

Echantillonage :

Pr�l�vement d’un �chantillon de sol : Il est conseill� d’�viter au maximum tout remaniement
des �chantillons. Il est impossible d’obtenir des �chantillons composites sans pertes s�v�res
en produits volatils. Les �chantillons de sols doivent �tre transport�s et conserv�s en bocaux
herm�tiques en verre, � l’obscurit� et au froid � 4  2 �C. L’analyse de l’�chantillon doit se
faire dans les plus brefs d�lais (48 h max.). La conservation maximale de l’�chantillon est de
4 jours.

Extraction :

L’�chantillon de sol (auquel on a ajout� l’�talon interne) est acidifi� puis extrait par un
m�lange hexane-ac�tone (50 : 50) aux ultrasons. La phase organique est lav�e par une
solution alcaline. La phase aqueuse alcaline est r�cup�r�e, acidifi�e et extraite de nouveau
par de l’hexane. Enfin, la phase hexane est r�-extraite par une solution de carbonate de
potassium et les chloroph�nols contenus dans cette phase sont ac�tyl�s.

Dosage :

Le dosage se fait dans un premier temps apr�s s�paration des compos�s sur une colonne
chromatographique en phase gazeuse, et dans un deuxi�me temps, � l’aide d’un d�tecteur �
capture d’�lectrons (ECD).

6.3 Principales m�thodes

6.3.1 Pr�sentation des m�thodes

A / ISO 14507 (septembre 2003) : Qualit� du sol - Pr�traitement des �chantillons pour la
d�termination des contaminants organiques.

- Domaine d'application

La norme d�finit une m�thode de pr�traitement des �chantillons de sol en laboratoire avant
d�termination des contaminants organiques. Le pr�traitement d�crit dans la norme a pour
but de pr�parer un �chantillon pour essai dans lequel la concentration de contaminant est
aussi proche que possible de celle du sol d’origine.

- Principe

Pour la d�termination des compos�s peu volatils (compos�s d�finis comme ayant un point
d’�bullition sup�rieur � 300 �C, pour une pression de 101 KPa), ce qui est le cas du
ph�nanthr�ne, les aliquotes de l’�chantillon peuvent �tre s�ch�s, voire broy�s avant d’�tre
extraits selon la proc�dure analytique. Si l’on d�cide d’exprimer les r�sultats en �chantillon
composite, on peut r�aliser d’abord des extraits individuels qui sont ensuite m�lang�s, ou
m�langer des pr�l�vements pour obtenir un �chantillon composite.
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- Interf�rences

Les �chantillons pour essai peuvent �tre pr�lev�s et extraits in situ � condition de disposer
des dispositifs ad�quats. Il convient de prendre des pr�cautions pour �viter toute
contamination du liquide d’extraction. Ceci doit �tre contr�l� par des essais � blanc soumis
aux m�me proc�dures que les �chantillons.

B / XP X 31- 613 (1997) : Qualit� des sols – M�thodes de d�tection et de caract�risation
des pollutions – Pr�l�vement dynamique des gaz dans les sols en vue d’un criblage de
terrain.

Domaine d’application

Cette norme pr�sente les diff�rentes m�thodes de pr�l�vement de gaz qui peuvent �tre mises
en œuvre lors d’un criblage de terrain. Les m�thodes permettent de d�tecter et de d�limiter
une zone pollu�e par une analyse de la phase gazeuse interstitielle de la zone non satur�e.
Les mesures r�alis�es n’ont qu’un caract�re semi-quantitatif. Les �chantillons peuvent �tre
trait�s sur place en ligne ou pr�lev�s pour analyse en laboratoire.

Principe

Une fois la canne enfonc�e � la profondeur d�sir�e, elle est reli�e � un syst�me de pompage
par l’interm�diaire d’un tube inerte.

L’op�ration comprendra les trois �tapes suivantes :

 Purge du syst�me pour �liminer l’air ambiant du syst�me de pr�l�vement. Le pompage
de cinq fois son volume est recommand� avant la mesure ou le pr�l�vement.

 Pr�l�vement des gaz :

- par connexion � la canne d’un tube inerte (ce qui permet une mesure imm�diate en
continu),

- par une seringue volum�trique �tanche au gaz � travers un septum ou un tube inerte plac�
sur le circuit (ce qui permet une analyse sur site � l’aide d’un chromatographe en phase
gazeuse,

- par aspiration d’un volume connu de gaz � travers un tube d’adsorption (ce qui permet une
analyse imm�diate ou ult�rieure),

- par collecte des gaz du sol dans des conteneurs souples et rigides (ce qui permet une
analyse ult�rieure de contr�le).

 Nettoyage du syst�me � chaque fois que la canne est retir�e du sol.
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Les m�thodes ne concernent que les mesures de gaz � faible profondeur (< 3 m�tres), dans
des sols � perm�abilit� moyenne (10-5 m/s) et en zone non satur�e. Elles sont �galement
limit�es par la r�sistance du milieu � l’enfoncement de la canne de pr�l�vement.

Interf�rences

Les conditions climatiques et m�t�orologiques ont une grande influence sur les gaz des sols.
En effet, les mesures ne sont pas recommand�es dans certaines conditions climatiques
comme par exemple les p�riodes de gel ou de fortes pluies.

Nota: les chloroph�nols sont des compos�s tr�s r�actifs qui ont tendance � se fixer sur toutes
les surfaces (ligne d’�chantillonnage, ampoule, etc). Cela risque de fausser l’analyse ; il est
donc indispensable de prendre toutes les pr�cautions en terme de passivation pour ces
mat�riaux.

C / Projet ISO/CD 14154 (F�vrier 1998) : Qualit� des sols – D�termination de certains
chloroph�nols dans les sols – M�thode par chromatographie en phase gazeuse.

Domaine d’application

Ce projet pr�sente une m�thode de d�termination de 15 chloroph�nols, dont le
2,4-dichloroph�nol, dans des �chantillons de sol par dosage en chromatographie en phase
gazeuse. Elle peut �tre �galement utilis�e sur d’autres matrices solides comme les s�diments
et les d�chets solides.

La limite de quantification est de 0,01 � 0,05 mg/kg.

Principe

La m�thode met en œuvre une extraction liquide-solide en milieu tamponn�, suivie par une
ac�tylation puis d’une extraction liquide-liquide. L’analyse est r�alis�e par chromatographie
gazeuse avec d�tection par capture d’�lectrons.

Interf�rences

Un blanc d’�chantillon et un �chantillon de r�f�rence doivent �tre analys�s pour chaque s�rie
d’�chantillons afin de d�terminer les interf�rences pouvant appara�tre durant l’extraction.
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D / NF EN 12673 (T 90-126) - (mars 1999) : Qualit� de l’eau - Dosage par chromatographie
en phase gazeuse de certains chloroph�nols dans les eaux.

Domaine d’application

Cette norme europ�enne d�crit le dosage par chromatographie en phase gazeuse de
19 chloroph�nols, dont le 2,4-dichloroph�nol, dans les eaux destin�es � la consommation
humaine, les eaux souterraines, les eaux de pluie, les eaux r�siduaires, les eaux de mer et les
eaux de surface.

Cette m�thode permet de doser les chloroph�nols sur une gamme allant de 0,1 �g/L � 1 mg/L
environ, en fonction du degr� de chloration des mol�cules et de la nature des eaux.

Cette pr�sente norme d�crit l’�chantillonnage en faisant r�f�rence aux normes suivantes :

EN 25667 - Qualit� de l’eau – Echantillonnage - Partie 1 et 2

ISO 5667 - Qualit� de l’eau - Echantillonnage - Parties 5, 6, 8, 9, 10, 11.

Principe

La norme d�crit un processus d’ac�tylation suivi d’une extraction liquide-liquide. L’analyse
est r�alis�e par chromatographie gazeuse avec d�tection par capture d’�lectrons. Une
purification par partition acide/base peut �tre r�alis�e si n�cessaire avant le traitement
d'ac�tylation (cas des eaux sales principalement).

Interf�rences

Les agents de surfaces, les �mulsifiants, les concentrations plus fortes de solvants polaires et
autres substances ph�noliques peuvent affecter l’�tape de d�rivatisation et d’extraction. Les
particules pr�sentes dans l’eau peuvent �galement cr�er des interf�rences et r�duire le
rendement. La pr�sence dans l’eau d’une deuxi�me phase liquide perturbe l’�chantillonnage,
la pr�paration de l’�chantillon et l’enrichissement. Dans ces cas l�, l’examen se limite � la
phase aqueuse et la portion de phase non aqueuse doit �tre not�e s�par�ment dans le rapport
d’essai.

E / OSHA N�45 (octobre 1983) : 2,3,4,6-T�trachloroph�nol (TCP).

Domaine d’application

Cette m�thode d�crit le pr�l�vement dans l’air, l’extraction et le dosage par
chromatographie en phase liquide du 2,3,4,6-t�trachloroph�nol ; elle peut s'appliquer au 2,4-
dichloroph�nol, sous r�serve de valider au pr�alable les conditions du pi�geage (d�bit et
volume de pr�l�vement) et d'adapter les conditions d'�lution HPLC.



INERIS –DRC-01-25590-00DF297.doc

Version N�3-1 mai 2005 Page 29 sur 35

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

2,4-DICHLOROPH�NOL

Principe

Le pr�l�vement est r�alis� par pi�geage sur deux tubes de r�sine XAD-2 en s�rie reli�s � une
pompe r�gl�e � un d�bit de 0,2 L/min pour un volume de pr�l�vement de 48 L. Chaque tube
de r�sine est ensuite d�sorb� par du m�thanol.

L’extrait est analys� en chromatographie en phase liquide avec d�tection UV � 210 nm.

La limite inf�rieure de quantification du 2,3,4,6-t�trachloroph�nol est de 0,003 mg/m3.

Interf�rences

Tout compos� ayant le m�me temps de r�tention que le 2,4-dichloroph�nol. Cette m�thode
HPLC ne permet pas de diff�rencier les isom�res du dichloroph�nol ; toutefois, les facteurs
de r�ponse de ces isom�res peuvent �tre consid�r�s comme identiques � 210 nm.

6.3.2 Autres m�thodes

Pour les pr�l�vements d'air, on peut op�rer un pi�geage sur support gel de silice � deux zones
(150 mg/150 mg).

Les chloroph�nols (dont le 2,6-di, mais aussi le 2,4-di et le 2,4,6-trichloroph�nol) pi�g�s sur
le support gel de silice sont dos�s par chromatographie en phase gazeuse / d�tection capture
d'�lectrons (CG / ECD) en mettant en œuvre le protocole suivant :

 d�sorption de chaque zone du support de pr�l�vement (zone A et zone B s�par�ment)
par de l'eau,

 ac�tylation et extraction des d�riv�s form�s par de l'hexane en milieu tamponn�,

 quantification selon la m�thode de l'�talonnage interne (bromoph�nol).

6.3.3 Tableau de synth�se

Air Eaux Sols
Pr�l�vement et pr�-traitement E D A, B

Extraction E D C

Dosage E D C
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